
(Moselle)FLASTROFF (diocèse Metz)

SAINT ELOI

I 10 Région historique.

3° Environnement religieux (abbaye proche).

V 1° Données archéologiques sur l’église de Flastroff.

Photo et description détaillée des deux statues de S. Eloi
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FXAjSTHOFT^ (410 hab*)Diocèse de Metz (Moselle) Ancien diocèse : fat?)
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I 1° Canton et archiprêtré de Sierck les -trains
Paroisse S. EJloi de Flastroff ?
Michelin 57 pli 5
1/50000° Waldwisse XXXV-ll, quant S.O.
Eglise paroissiale de Flastroff, située tout au bout du village* au lieu-
dit Toilesberg, sur 1*éperon qui sépare le ruisseau de Bizing du ruisseau
de Waldwfstroff (ou Weistroff) et domine leur confluent. Ces vallées
étant peu profondes, 1*église (240 m.) ne domine que de 20 ou 30 m. les
maisons les plus basses du village, dans le fond de la vallée (225 m. en
viron)

3° Abbaye de Bouzonville

H 1° Le culte s’adresse, à S. Eloi

2e Bénédiction des chevaine. le nombre des chevaux étant fortement en régres
sion, le pèlerinage est appelé à disparaître.” De S. Eloi, les cultiva
teurs attendaient pour leurs chevaux ce qu’ils attendent aujourd’hui du
vétérinaire ".(curé))

III 1° Deux statues de S. Elài, l’une due à un sculpteur de Flastroff, vers 1900,
se trouve au-dessus de l’entrée'de l’église;'l’autre, en terre cuite, est
à l’intérieur, à l’entrée du choeur, à droite. Un bas-relief en terre-cuite,

„ d’environ 8 mètres carrés dans le transept à gauche. Production d’une mai
son d’art de Bochum (Allemagne), 1898. Il représente S. Eloi face à deux
guerriers mérovingiens, avec leurs chevaux. Derrière S. Eloi, une cellule
d’ermite avec l’ermite à genoux fait allusion à l’ermite qui a vécu à
Flastroff avant la construction de l’église paroissiale.

53 2° Une relique de S. Eloi à la sacristie.

63
72

IV 1° fli» le 25 juin, date du transfert des reliques et non de la fête, qui
est le 1er décembre.

Aujourd’hui, bénédiction des chevaux avant la messe, bénédiction d’eau
apportée par les cultivateurs. Après la messe, vénération des reliques
de S.Eloi. Les cultuvateurs offrent une poignée de crins de cheval.

On vient actuellement de cinq kilomètres, jadis de 20, même d’au-delà de
la frontière allemande. Pèlerinage très mouvant au cours des siècles.

3e Autrefois, important marché le 25 juin.

81 V 1° Le village a dû. succéder à une localité franque (découverte d’un cimetière
83 franc en 1840). En 1153, don fait par une certaine dame Adélaïde d’une
,7* "capellam apud Flastroff" avec lès dépendances et une demi manse aux Augus-

tins de l’abbaye de Sprenkirbach, qui fondèrent un prieuré à Mertzig. En

1183, l’archevêque de Trêves, Hillinr retira ce prieuré à l’abbaye augus-

tine pour le donner au prieuré de Waldgasse. Jusqu’à la mi-XIX0 siècle, la



chapelle dédiée à S. Eloi était desservie par un Frère habitant à cêté.(à 100 mè
tres du village, trop près pour pouvoir être qualifié d’ermite). Le dernier
frère exerçait le métier de tonnelier* En 1865* construction de l’église
paroissiale à 1’e!placement de la chapelle; transformation de l’ancien
ermitage en presbytère .En 1888,. pèlerinage à peu près oublié ; reprise
aujourd’hui, en moins important qu’autrefois. »

3° Origine érémitique et monastique

VII Pratiques : Le nombreux cultivateurs et autres personnes à pied condui
saient leurs chevaux en priant le long du chemin. Avant la messe, défilé
des chevaux au chant de l’hjnane des confesseurs pontifes. Ils faisaient
le tour extérieur de la chapelle. A mesure que le conducteur d’un cheval
passait devant la porte ouverte du sanctuaire, il faisait une profonde

génuflexion face à l’autel. La procession faisait halte derrière le choeur
et le célébrant, assisté de diacre et sous-diacre, bénissait l’eau d’une
petite cuve. Cette eau était emportée par les pèlerins qui la mélangeaient
à la nourriture des chevaux malades.. Celui qui n’avait pu amener son che
val s’était murai d’une poignée de crins prise à la queue du> cheval malade;
il participait à la procession en tenant les crins à la main et les dépo
sait ensuite sur les marches de l’autel. Les autres y plaçaient aussi des

crins et quelques pièces de monnaie.
A partir de 1865,. »n n’amena plus les chevaux, on apporta seulement les
crins.Après la bénédiction du Saint Sacrement, les pèlerins faisaient le
tous de l’autel pour baiser une relique de S. Eloi exposée sue le coté
gauche de l’autel, im L’offrande en crins se montait à 30-40 livres et
servait à l’entretien de l’église.

— Lettresde. M. l’abbé Haas, curé de Flastroff, par Colmen(Moselle)
1965 et 31 janvier 1966

-Curicque (abbé): Flastroff, in Bull. Soc. arch. de Moselle, I867* 14
— Bouteiller(Emest de): Lictionnaire topographique de l'ancien départe

ment de la Moselle, Paris 1874, in-4 (très peu de choses)
— Leclerc %r p^27, n° 33

— Westphalen^- eol*. -237-230 ( £ .cU)
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Paroisse St-Eloi FLASTPOFF (Moselle).

Toponyme: Dioce^e de METZ Dept.Moselle

Vocable: St-Eloi

Localisation: Canton de Sier«k-les-Bains a 3 Km

de la frontière,commune de FLASTPOFF-Eglise
paroissiale lieu dit: Tollesberg, sorte d,eperon

j a 1,ouest de la localite---(Tolles) vient peut-être
/ de Tumulus,Tombeau ? le même (terme se retrouve dans

^ une commune a 25 Km d,ici (Berus Sarre) le lieu-dit
sur lequel se(/trouve le cimetière porte le
nom de j(Tolles ' comme ici.

Objet de Pèlerinage: Tous les ans le 25 Juin a lieu

la, bénédiction des chevaux,dont le nombre est très en
régression—le pèlerinage est appelé'a disparaître.

Origine sociologique: a 1,endroit ou se ttouve
1,église paroissiale s,elevait il y a loo ans une
chapelle dedieê a St-Eloi et desservie par un Frère
habitant à cote'- a loo m du village jftrop près
pour pouvoir être qualifie' d,ermite)- le dernier
Frere exerçait le métier de tonnelier.

Image : 2 Statues de St-Eloi de facture récente
1 bas-relief (19 ème siecle) 1 relique de St-Eloi*?;

Espace concerne': actuellement àv5 Km, jadis a
"5ô Km , même au-dela de la frontière allemande,
treè mouvante au cours des siècles.
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Temps du pèlerinage: 25 juin (fête de la
Translation des reliques)?

Histoire rapportée; Personne ne sait où situer
1,origine de ce pèlerinage.

r

Legendes: ?

/ f r

Divers: Liturgie spéciale^ Bénédiction de
chevaux avant la messe, bénédiction d,eau que les
cultivateurs emportent, apres la messe vénération

des reliques de St-Eloi (un fragment d,os ) les
cultivateurs offrent une poigneê de crins de
cheval^ ce jour la'avait lieu jadis un important
marche.

N.B. Il ne s,agit pas d,une procession de
chevaux,comme il en existe par exemple a St-Wendel

(vSarre) ,voir ( St-Wendelin in Kunst und Kult)
P. Alois Selzer- St-Gabriel-Verlag-Modling bei Wien.

A titre de renseignement:

Le Professeur Dr. K.Meisen-Hniversitat a Bonn
faisait en 1961 un travail sur un sujet semblable
(Volkskundliche Arbeit) /
il nous avait demande' des précisions sur cette
fête du 25 Juin.
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L'incroyable refus du

clergé de Thionville :

MESSE POUR
LES POMPIERS

PAS DE

D’UN cheval oud'un pompier,
qui donc a

une âme ? D’un che

val ou d’un pompier,
qui donc risque
consciemment sa

vie pour sauver son
prochain ?

Ces questions sont moins
absurdes qu’il ne semble
puisque c’est notre Eglise
« dans le vent » qui nous
amène à nous les poser !

Nous ne découvrons rien :

c'est le journal L’Est Répu

blicain qui, le 20 juin, rend
longuement compte de la bé
nédiction des chevaux de Flas-

troff (en Moselle, près de
Thionville).

Que lit-on ?

« A l’occasion de la fête
patronale de Saint-Eloi, une
tradition séculaire veut que les
agriculteurs amènent leurs che
vaux sur le parvis de l’église
pour les faire bénir... Un office
religieux fut célébré sur le par
vis de l’église de Flastroff par
M. l’abbé Kremer, curé de la

paroisse. Celui-ci devait ensuite
procéder à la bénédiction des
chevaux et des cavaliers.

Nous n’avons rien à objec
ter. C’est un pieux usage que
d’appeler la bénédiction du

ciel sur les outils ou le cadre

de sa vie terrestre. Il est au

moins aussi naturel d’y asso
cier son cheval, créature vi
vante qui est « le meilleur
ami de l’homme », que de
faire bénir un navire ou une

maison.

Une lettre au Pape
Mais là où cela ne va plus,

c’est que L’Est Républicain du
surlendemain, 22 juin, rend
compte du congrès annuel des
pompiers de l’arrondissement
de Thionville. Car on apprend
que « le clergé local a refusé
de célébrer une messe pour
les sapeurs-pompiers ».

Refus qualifié de « regret
table » par le sous-préfet pré
sent au congrès, M. Gobin.

Nous dirions plutôt qu’il est
scandaleux.

Une lettre ouverte a été en

voyée au Pape par des habi
tants de la région.

— Nos sapeurs-pompiers,
dont la majorité sont béné
voles et volontaires, lit-on, sa
crifient leurs loisirs, leur tra
vail, leurs familles et malheu
reusement parfois leur vie
pour lutter contre l’égoïsme
et la négligence de leurs sem
blables... Nous savons que les
animaux sont souvent plus in
telligents que les hommes et
même que certains curés mais
la vie d’un cheval est-elle plus
précieuse que la mémoire d’un
pompier mort au service de
son prochain ?

Interdit aux

drapeaux
L’affaire serait presque in

croyable si une phrase de la
lettre ouverte ne levait un pan
du voile.

Il en ressort que l’église au
rait été refusée au corps des
pompiers parce que ceux-ci s’y
seraient présentés AVEC
LEUR DRAPEAU TRICO

LORE.

Le droit à faire célébrer

une messe aurait, en effet, été
précédemment refusé aux as
sociations d’anciens combat

tants porteurs des drapeaux de
leurs morts.

« Folklore », aurait ré
pondu le progressiste clergé
local.

La lettre ouverte adressée

au Pape retient une conclu
sion sévère.

« Les chevaux ont des maî

tres qui paient mais les morts
ont déjà tout donné, qu’ils
aient été combattants ou pom
piers ET ILS NE PEUVENT
PLUS RIEN OFFRIR ».

Terrible petite phrase qui
montre qu’on peut à la fois

servir la Révolution et Mam-

mon.

Mais qui n’interdit pas de
demander des comptes et de
poser une simple question :

Un pompier vaut-il moins
qu’une bête quand il est in
humé sous les plis du dra
peau de son pays ?
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